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R. Wolf, Auszuge aus Briefen an
Albrecht von Haller, mit litterarisch-
historischen Notizen.

(Forlsetzung zu Nr. 96.)

CLII. Ch. Bonnet, Genf, 15. Juni 1762. Que

dirons-nous de noire Rousseau, qui dans son droit politique
que je viens de parcourir, entreprend de prouver que la

religion chrétienne est incompatible avec quelque gouvernement

que ce soil?' La raison qu'il en donne fait pitié;
c'est, dit-il, que le chrétien n'ayant point de patrie ici bas

et faisant vœu de renoncement à tout ne saurait faire ni

un bon Roi, ni un bon Magistrat, ni un bon Soldat. La

gloire et la prospérité de sa patrie sont pour lui de faux

biens, auxquels il ne doit point s'intéresser. Que lui
importe que la pairie soit heureuse ou malheureuse, puisque
tout doit périr. En un mot, il va jusqu'à dire que
République et Christianisme sont deux termes contradictoires.
Les plus rusés incrédules ne s'étaient pas avisé de ce tour.
On vient de décréter à Paris de prise de corps cet auteur
si peu Philosophe et si peu Chrétien, et notre Magistrat
a déjà pris des mesures pour empêcher que son livre ne

se répande. Je n'ai jamais rien lu de plus obscur, de plus
embarassé, de plus antithétique sur des matières toutes

pratiques, et qui ont été traitées si clairement et si

méthodiquement par divers auteurs, qu'il ne cite point, tandis

qu'il fait usage de plusieurs de leurs principes. Montesquieu
en est un exemple : et quel homme auprès de Rousseau.

On m'assure que son Emile ou téducation n'est pas moins

dangereuse. Je suis fâché de voir tant de défauts dans un
auleur que ses talents distinguent si fort et qui aurait pu
en faire un si bon usage. Il est honteux à un Protestant
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de Genève de méconnaître à ce point le véritable esprit de

sa Religion, et il est plus honteux encore d'en parler comme

il le fait après s'être déclaré bon Protestant et bon Chretien

devant la commission de notre Consistoire. Il nous
authorise à le regarder désormais comme un franc hypocrite.

Dans une lettre imprimée il attaquait la providence
particulière par cette misérable plaisanterie : un grand roi
sembarasse-t-il de ce qui se passe dans les cabarets de

son royaume? il lui suffit de savoir qu'il y en a el que
le voyageur y trouve le nécessaire. Le bon homme

suppose à ce roi une aussi petite cervelle que la sienne. Je

souhaite fort qu'il ne se réfugie pas ici; car je craindrais

qu'il ne nous fit bien du mal. — Mr. de Luc 127) est de meilleur

foi en matière de religion. Il est singulier de voir un
simple horloger attaquer les Bayle, les Toland, les Maude-

ville, etc. et se mettre à la place des Abbadies, des Sherlock,

des Turretins, etc. Il eut été à désirer pour son
bonheur et pour celui de ses concitoyens qu'il ne se fut
jamais occupé que de religion : mais il a voulu jouer un
rôle dans nos dissensions civiles, et ce rôle ne lui a pas
mérité l'estime de la plus saine partie de notre état. C'était
une espèce de fanatique en politique, d'autant plus dangereux

que son ton paraissait plus simple et plus désintéressé.

Il est encore dans les mêmes idées où il était autrefois, et
ces idées reviennent à celles qui ont perdu Michèli 128).

Mais aujourd'hui malheur à qui voudrait troubler l'heureuse

paix dont nous jouissons.
(Fortsetzung folgt.)

127J Vater des berühmten Jean André De Luc, dessen Neffe
gleichen Namens kürzlich noch in Genf lebte.

128) Vergleiche die Briefe XXV, CX, etc.
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